
les Souris à abajoue  



Poser le problème 

Nous allons expliquer les différences de fréquence des 
allèles « D » et « d » chez les Souris à abajoue dans les 
populations qui vivent sur les sols clairs par rapport 
aux populations qui vivent sur des sols  sombres. 



Résoudre le problème : les docs 

Les souris a abajoue ont deux couleurs possibles : beige ou 
sombre 
 
Les souris a abajoue ont deux milieux de vie possibles : roches 
claires et sables ou roches volcaniques sombres. 



Résoudre le problème : les docs 

Les 2 types de souris a abajoue ont un 
prédateur commun : le Hibou à cornes. 



Résoudre le problème : les docs 

Les souris qui possèdent l’allèle « D » sont sombres. 
 
Les souris qui possèdent l’allèle « d » sont claires. 
 
« D » est issu d’une mutation de « d ». « d » est donc l’allèle 
ancestral. 
 



Résoudre le problème : les docs 

Il y a beaucoup plus d’allèles « d » 
dans les populations qui vivent sur 
les sols clairs (88%). 
 
Il y a beaucoup plus d’allèles « D » 
dans les populations qui vivent sur 
les sols sombres (90%). 



Résoudre le problème : les connaissances 

C’est un cas de sélection naturelle : 
les individus qui possèdent l’allèle 
« d » sont avantagés sur un sol clair. 
Ils ont plus de chance de survivre, 
donc de se reproduire donc de 
transmettre leur allèle à la 
génération suivante. La fréquence de 
cet allèle est restée élevée en zone 
claire. 



Résoudre le problème : les connaissances 

C’est un cas de sélection naturelle : les 
individus qui possèdent l’allèle « D » sont 
avantagés sur un sol sombre. Ils ont plus 
de chance de survivre, donc de se 
reproduire donc de transmettre leur 
allèle à la génération suivante. La 
fréquence de cet allèle a beaucoup 
augmenté en zone sombre. 



Conclusion qui répond au problème 

La fréquence de ces allèles s’explique donc par l’avantage 
qu’ils confèrent aux individus qui les portent. 
 
Sur un sol sombre c’est l’allèle « D » qui est avantageux. 
Sur un sol clair c’est l’allèle « d » qui est avantageux. 
 
Les allèles avantageux se  répandent ont (ou conservent) 
des fréquences élevées dans les populations, c’est un 
exemple de sélection naturelle. 






